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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- BELLEFONDS  (Louis-Christophe GIGAULT , marquis de), 6 septembre 1684 
 2.- THOUY  (Antoine-Balthazar de LONGECOMBE , marquis de), 2 octobre 1685 
 3.- DULUC (N.), 26 septembre 1690 
 4.- PLESSIS-BELLIÈRE  (N. de ROUGÉ, marquis du), 1702 
 5.- PUYNORMAND  (Hardouin GAUFFRETEAU de), 19 juin 1707 
 6.- COETANCOURT  (N. de), 29 mars 1710 
 7.- ROCOZEL  (Pons de ROSSET de CEILHES , marquis de), 13 juin 1725 
 8.- FLEURY  (André-Hercule de ROSSET de CEILHES , marquis de), 27 décembre 1731 
 9.- RUPPELMONDE  (Yves-Marie de RECOURT de LENS, comte de), 10 mars 1734 
 10.- VAUX  (François de RETOURNAC , comte de), 6 mars 1743 
 11.- SAINT-CYR  (N. de), 21 mai 1748 
 12.- BLANGY ( Pierre Constantin LE VICOMTE , chevalier de), 10 février 1759 
 13.- FREMEUR  (Jean-Toussaint de LA PIERRE , marquis de), 30 novembre 1761 
 14.- USSON (Louis-Mathieu-Armand, marquis d’), 11 juin 1774 
 15.- MONTRÉAL  (Jean, comte de), 1er janvier 1784 
 16.- GAYON (Henri-Antoine, marquis de), 28 février 1784 
 17.- NISOLAI de GUSSAINVILLE (Armand-Pierre-Georges, chevalier de), 10 mars 1788 
 18.- FITTE de SOUCY (François-Louis, comte de), 25 juillet 1791 
 19.- CALDAGUÈS  (Pierre Raymond de), 5 février 1792 
 20.- LA CHAPELETTE  (Albert-Auguste Le RIS de), 24 octobre 1792 
 21.- ROUX DU ROGNON (Claude-François), 25 juin 1793 
 
 
Le régiment d'Angoumois, créé sous ce titre par ordre du 6 septembre 1684 et formé avec un 
bataillon de Champagne, tenait garnison à Calais en 1688. 
Après les victoires de LUXEMBOURG  dans les Pays-Bas, il fut envoyé en 1693 à Huy, et il 
s'illustra l'année suivante à la défense du château de cette ville contre le duc de 
HOLSTEINPLOEN . 
La garnison d'Huy ne se composait que des régiments d'Angoumois et de Ponthieu, présentant 
ensemble un effectif de 1 113 hommes. 200 hommes d'Angoumois, aux ordres du lieutenant-
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colonel LA FRELONNIÈRE , étaient chargés de la garde du fort Picard  ; le reste du corps 
occupait une petite place d'armes entre la caponnière et le château. 
Le 21 septembre, l'ennemi, qui avait une artillerie formidable, fit mine d'attaquer le fort 
Picard. 
Les grenadiers d'Angoumois ouvrirent sur les premières colonnes un feu de mousqueterie qui 
les fit retirer. 
Le 24, le lieutenant-colonel se fit tuer en défendant héroïquement le fort Picard contre une 
attaque de 200 grenadiers brandebourgeois, suivis par 4 bataillons. 
Le lendemain, le colonel DULUC  fut blessé à la tête en défendant les brèches du château. 
La garnison capitula le 27 et sortit de la place tambours battants, avec armes, drapeaux et 
bagages. 
L'ennemi avait lancé sur Huy 25 000 boulets, 800 bombes, et avait employé 113 bouches à 
feu pour réduire une mauvaise place défendue par un millier d'hommes. 
Angoumois, qui avait eu presque tous ses officiers atteints par les projectiles des Alliés, était 
réduit à 150 hommes. A la suite de cette énergique défense, le régiment fut admis parmi les 
troupes de campagne. 
Il a fait le siège d'Ath  en 1697. 
Angoumois est dirigé sur l'Italie  en 1700.Il fait la campagne de 1701 en Bretagne et combat à 
Carpi  et à Chiari .En 1702, il était avec Royal-Comtois à la bataille de Luzzara et à la prise 
de Luzzara et de Borgoforte. 
L'année suivante il appartenait au corps d'observation du comte de VAUDÉMONT . 
Il servit en 1704 devant Verceil, Ivrée, Verrue, se distingua en 1705 à la bataille de 
Cassano, où le colonel PLESSIS-BELLIÈRE  fut grièvement blessé ; il montra la même 
valeur en 1706 à Calcinato, où il faisait partie de la brigade de Piémont. 
Réduit à 300 hommes après le siège de Turin , Angoumois rentre en France à la fin de 1707 et 
se rend en Espagne. 
Il sert au mois d'octobre au siège de Lérida  et il partage la gloire d'Auvergne à l'assaut du 
corps de place. 
En 1708 il était de la brigade de Normandie, et il se fit remarquer le 26 juin en repoussant 
énergiquement une sortie de la garnison de Tortose. 
Après la prise de cette place il contribua à la soumission du royaume de Valence, et au 
commencement de 1709 il fut chargé de donner la chasse aux Miquelets de la Catalogne. Le 9 
mars, il les expulsa de Roda et le 22 avril de Vénasque. Passé en Roussillon au mois de 
juillet , il participe à la défaite du général FRANKENBERG  et entre dans Puycerda. 
A la fin de 1710, il quitte cette place pour faire le siège de Girone, sert en Catalogne jusqu'à 
la fin de la guerre et prend part au siège de Barcelone. 
Un 2e bataillon, créé le 1er février 1701, avait servi sur un autre théâtre. Après la prise de 
Landau en 1703, il y avait été mis en garnison ; puis il était passé en Bavière en 1704 avec 
TALLARD  et avait subi le désastre d'Hochstedt. Ses débris étaient revenus à Landau et y 
avaient été assiégés. Le bataillon, pendant ce siège, fut employé au service de l'artillerie, 
excepté les grenadiers. Après la capitulation de Landau, le bataillon se retira à Schelestadt. 
Pendant les années suivantes il demeura dans les lignes de la Lauter. En 1711 il est envoyé 
dans le Dauphiné, où il achève la guerre au camp du Saut d'Oulx. Il a été réformé en 1715. 
Angoumois sert en 1733 à la prise de Kehl. Après cette opération, il est envoyé, avec Piémont 
et Lyonnais, à Huningue, où le chevalier de GIVRY  devait veiller au rétablissement et à la 
conservation du pont. 
En 1734, on le voit au combat d'Ettlingen  et devant Philippsbourg, et il passe l'hiver à 
Worms. En 1735, il combat à Klausen et reste jusqu'à la paix au camp de Saint-Maximin . Il 
se rendit alors à Calais. 
En 1741, Angoumois sert sous MAILLEBOIS . 
Il passe l'hiver à Kayserswaërth, dans l'électorat de Cologne. En 1742, il est au camp de 
Juliers, d'où il part au mois d'août pour la Bohême. 



 

 3 

Il se trouve à la prise d'Elnbogen et de Caaden, au secours de Braunau, au ravitaillement 
d'Egra ; il est ensuite cantonné entre de Danube et l'Isar, et se trouvait à Straubing lorsque 
les Autrichiens forcèrent, 5 juin 1743, le passage du Danube. Il gagna Ratisbonne, rentra en 
France et fut mis en garnison à Montmédy. 
En 1744, il est en Flandre, prend part aux sièges de Menin et d'Ypres et achève la campagne 
au camp de Courtrai . 
En 1745, Angoumois fait le siège de Tournai  et assiste sans combattre à la bataille de 
Fontenoy. 
Son poste était au château de Bourquembray et à la cense des Marais, à gauche de la 
chaussée de Leuze. De retour devant Tournai , il se couvre de gloire, à côté de Normandie et 
de La Couronne, à l'assaut de l'ouvrage à cornes. 
Il est encore cette année à la prise d'Audenarde, Termonde et Ath , et passe l'hiver à 
Termonde. 
Il sort de cette place dans la nuit du 29 au 30 janvier 1746, et enlève la redoute des Trois-
Fontaines, qui défendait le passage du canal de Wilvorde  : il ouvre ainsi le chemin à l'armée 
qui va assiéger Bruxelles. 
Il prend part à ce siège, se trouve plus tard à la conquête de Namur et à la bataille de 
Raucoux, où il est embrigadé avec La Fère, et prend ses quartiers d'hiver à Anvers. En avril 
1747, il s'empare du poste de Rodebebdal et y enlève 85 hommes et 3 canons. 
Il contribue ensuite à la prise de l'Ecluse, du Sas de Gand, du fort d'Isendyck et du fort 
Philippine, rentre dans Anvers menacé d'un siège, et joint la Grande Armée au camp de 
Tirlemont . 
Il reste à la garde de ce camp pendant la bataille de Lawfeld et marche ensuite au siège de 
Berg-op-Zoom, où il se distingue extrêmement quand le prince de SCHWARTZEMBERG  
vient, dans la nuit du 9 au 10 août, attaquer nos lignes. C'est lui, en effet, qui dans cette 
occasion, en compagnie du régiment devenu Aunis, fait échouer toutes les tentatives du 
général autrichien contre nos redoutes. Le sous-lieutenant BIREAU fut tué. 
Angoumois demeura en garnison à Berg-op-Zoom. 
En 1748, il fut appelé au siège de Maëstricht et y servit avec Champagne. Son 2e bataillon, 
qui avait été remis sur pied le 1er juillet 1747, fut réformé le 30 octobre 1748. 
Au commencement de la guerre de Sept ans, Angoumois est envoyé en Amérique, partagé 
entre Saint-Domingue et la Louisiane. 
L'ordonnance du 10 décembre 1762 l'attacha au service des ports et colonies, et il passa les 
quatre années suivantes à la Louisiane. Rentré en France en 1766, il arrive à Nîmes au mois 
d'août, et va de là à Saint-Hippolyte en juin 1767, à Collioure et Perpignan en décembre 
1767, à Marseille en mai 1768, à Antibes en décembre 1768, à Grenoble en 1769, à 
Montdauphin  et Embrun  en octobre 1771, à Marseille en mai 1773 et à Montauban en 
mai 1774. 
C'est dans cette ville, et par suite de l'ordonnance du 26 avril 1775, qu'il est reporté à deux 
bataillons par l'incorporation de l'ancien régiment du Forez. 
On voit depuis Angoumois arriver à Huningue en octobre 1777, détacher son 1er bataillon à 
Belfort  en avril 1778 et se réunir à Strasbourg en novembre 1780. 
C'est à Strasbourg et en 1782 que le noble et infortuné André CHÉNIER  est entré comme 
sous-lieutenant dans Angoumois. 
Le régiment s'est rendu à Perpignan en novembre 1783 et à Bayonne en avril 1788. 
En 1792, le 1er bataillon fut envoyé à Pont-de-Beauvoisin pour servir à l'armée des Alpes, 
mais il fut presque aussitôt rappelé à Bayonne : l'Espagne venait de déclarer la guerre à la 
République, et les deux bataillons d'Angoumois allaient acquérir une gloire immortelle dans 
cette valeureuse petite armée des Pyrénées occidentales, dont ils formaient le noyau. 
Angoumois et le bataillon des Chasseurs Cantabres étaient, en effet, au commencement des 
hostilités, les seules troupes de ligne de cette frontière ; mais les Chasseurs Cantabres avaient 
à leur tête MONCEY , et Angoumois comptait dans ses rangs des hommes comme MIOLLIS  
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et LAMARQUE , et ses grenadiers avaient pour capitaine le vieux LA TOUR 
d'AUVERGNE , qui, à 50 ans, venait de reprendre du service au moment où tant d'officiers 
nobles émigraient. 
 

Le 30 avril 1793, les Espagnols surprennent les avant-postes français au camp de Sarre, que 
commandait le colonel LA CHAPELETTE . 
Le colonel, voyant les volontaires s'enfuir dans toutes les directions, ordonne à LA TOUR 
d'AUVERGNE  de prendre 100 hommes et d'arrêter à tout prix les Espagnols dans le trajet 
des avant-postes au camp ; lui-même se met à la tête de 100 autres, et se tient prêt à marcher 
pour soutenir son digne capitaine de grenadiers. 
Celui-ci, posté sur une hauteur, laisse arriver les colonnes ennemies, et lorsqu'elles sont à 
vingt pas, il commande le feu. Les Espagnols s'arrêtent, attendant du renfort, et attaquent avec 
vigueur. 
LA TOUR d'AUVERGNE  se replie lentement sur le camp, qu'il trouve dans la plus grande 
confusion. 
Les volontaires, insensibles aux reproches de LA CHAPELETTE , avaient tous disparu en 
criant : A la trahison ! Et en abandonnant 4 canons. Les soldats d'Angoumois parviennent, 
sous le feu des Espagnols, à atteler 3 pièces ; ils enclouent la 4e, et couvrent fièrement la 
déroute jusqu'à Ustaritz, où les Enfants de la Patrie avaient bien voulu s'arrêter. Le capitaine 
DESSEIN, depuis général de division, fut blessé dans cette affaire, et le colonel LA 
CHAPELETTE  y eut un cheval tué sous lui. 
Le 22 juin, Angoumois prit une éclatante revanche au sanglant combat de la Montagne de 
LOUIS XIV . Les grenadiers se précipitent au pas de charge, gravissent les rochers au milieu 
du feu terrible de l'artillerie espagnole et emportent les retranchements de l'ennemi. 
LA TOUR  d'AUVERGNE  reçut ce jour là sept coups de feu dans ses habits. 
Le 12 juillet, au combat de la Croix des Bouquets, les grenadiers d'Angoumois font 
merveilles. 
Il est encore question d'eux le 23, au combat d'Urrugne. 
Le 5 février 1794, à l'affaire dite des Sans-Culottes, le 1er bataillon du régiment se fait 
remarquer par son acharnement contre les régiments espagnols qui arrivaient de Toulon : 
quatre régiments d'infanterie de marine furent presque anéantis et le régiment irlandais 
d'Ultonia disparut complètement sous ses baïonnettes. 
Le 1er bataillon d'Angoumois n'a été amalgamé que le 27 août 1795 dans la 147e demi-
brigade. Celle-ci a été versée, 12 mars 1796, à l'armée d'Italie dans la 4e nouvelle, devenue 4e 
de ligne sous le Consulat. – Voir Cambrésis. 
Le 2e bataillon d'Angoumois était entré, dès le 29 novembre 1793, dans la 148e de bataille, 
qui se distingua, en 1794, dans diverses affaires, dont la vallée de Bastan fut le théâtre. Cette 
demi-brigade, passée à l'armée des Côtes de l'Océan, est entrée, 19 février 1797, dans la 
formation de la 34e nouvelle; - Voir Royal-Vaisseaux. 
Les drapeaux d'Angoumois étaient aurore et violet dans chaque quartier. Ces couleurs étaient 
séparées par une large dentelure dans les sens de la diagonale de l'étoffe. 
Angoumois avait longtemps porté, avec l'habit et la culotte blancs ou gris-blancs, le collet 
rouge et la veste bleue, les boutons et le galon de chapeau argenté, les pattes de poche 
ordinaires, garnies de 3 boutons, et 3 boutons sur la manche. 
En 1763 il eut les revers vert de Saxe, et en 1775 les revers cramoisis avec les boutons jaunes. 
Il reprit en 1776 les boutons blancs et ajusta à son habit le collet bleu céleste. 
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